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[Text]
the excise tax, the sales tax. The number that are involved in 
so far as customs are concerned is very small. I can get the 
figures.

Mr. Lambert (Edmonton West): That is fine. I am not 
worried about it. It is just the paucity of information in the 
vote as it appears in the Blue Book. Because it comes under 
Customs and Excise, it can be Customs, it could be Excise. All 
right, fine. I am satisfied about that.

Secondly, and this is for Mr. Hodgson, the same sort of 
thing. You have about 450 income tax assessments but yours 
are rather more, it is a bigger gulp of about $11.5 million. 
Considering the priority that Her Majesty has in the, shall we 
say, liquidation of assets for bankrupt firms and in many 
instances these also arise out of bankruptcies, where do you 
find, in your experience of this past year, that you have the 
higher incidence or the greater risk of non-collectability of 
income tax?

Mr. G. S. Hodgson (Deputy Minister, National Revenue 
Taxation): Mr. Chairman, I think one of the most common 
cases would be the case of a taxpayer who died without leaving 
any assets behind at all. That is the most common single case. 
I would also point out that we are speaking of 450 cases. As 
Mr. Lambert knows, we have over 12 million taxpayers in a 
year, so it is a very small proportion of a larger total.
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Mr. Lambert (Edmonton West): Oh yes, that part of it does 
not worry me at all. it is a question of the nature and if it is an 
identifiable segment, shall we say. Is this year about normal, 
or is there any particular reason that would distinguish this 
year from any other?

Mr. Hodgson: Mr. Chairman, we always check the total as 
well as the individual accounts before sending them forward, 
and the total this year was not disproportionate in comparison 
with other years. There is of course a very gradual upward 
movement of the total as the country grows, and other factors 
have their influence, but it is not grotesquely out of line with 
preceding years.

Mr. Lambert (Edmonton West): Of these, what proportion 
do you find are the debts owing for income tax deducted at 
source from small marginal firms who suddenly just close their 
doors? They have collected the money but they have not 
remitted it to you. There is a very high incidence business 
failures in firms of that size, which may have anywhere up to 
maybe a dozen employees. They close their doors and they 
have collected maybe $500 or $1,200 worth of income tax to 
be remitted to you, but you never get it.

Mr. Hodgson: Mr. Chairman, there certainly are some 
losses suffered on this account. 1 do not have the figures with 
me but I would be very happy to get them and send them to 
Mr. Lambert.

[Interpretation]
taxes de vente. Le nombre de comptes en souffrance, en ce qui 
concerne les droits de douane, est très petit. Je pourrais vous 
obtenir les chiffres.

M. Lambert (Edmonton-Ouest): Très bien. Cela ne m’in­
quiète pas. Je constate seulement le peu d’explications fournies 
pour ce crédit dans le livre bleu. Comme il s’agit d’un crédit 
des Douanes et Accise, il peut s’agir de droits de douane, il 
peut s’agir de taxes d’accise. Très bien. Voilà qui me satisfait.

Deuxièmement, j’aimerais poser une question semblable à 
M. Hodgson. Vous radiez 450 cotisations de l’impôt sue le 
revenu, mais ces compotes sont bien plus considérables, puis­
qu’ils représentent environ $11.5 millions. Compte tenu de la 
priorité qui est accordés à sa Majesté quant à la liquidation, 
pour ainsi dire, des avoirs des entreprises abandonnant les 
affaires ou déclarant faillites, d’après votre expérience de 
l’année qui vient de s’écouler, quel est le domaine où vous 
courez le plus grand risque de ne pas percevoir l’impôt sur le 
revenu?

M. G. S. Hodson (Sous-ministre, Revenu national (Impôt)):
Monsieur le président, je crois qu’un des cas les plus courants 
est celui d’un contribuable qui est décédé sans laisser le 
moindre avoir. Il s’agit là du cas le plus courant. Je signale 
également que nous parlons de 450 cotisations. Comme M. 
Lambert le sait, nous avons plus de 12 millions de contribua­
bles par année, ce qu - signifie que ceci constitue une très 
petite partie d’un vaste total.

M. Lambert (Edmonton-Ouest): Ah oui, cet aspect ne m’in­
quiète pas du tout. Il s’agit simplement de l’identité de ces 
contribuables, et je me demande s’il s’agit d’un groupe que l’on 
peut identifier. Les chiffres, pour cette année, sont-ils nor­
maux, ou y a-t-il un aspect précis qui distingue cette année de 
toute autre?

M. Hodgson: Monsieur le président, nous vérifions toujours 
le total ainsi que les comptes individuels avant de les présenter 
et, cette année, le total n’est pas disproportionné par rapport 
aux autres années. Bien sûr, il y a une très légère hausse à 
mesure que la population s’accroît et que d’autres facteurs 
entrent en ligne de compte, mais ce total n’est pas ridiculement 
disproportionné par rapport aux années antérieures.

M. Lambert (Edmonton-Ouest): Parmi ces cotisations à 
payer, quelle est la proportion de dettes dues en raison de la 
fermeture soudaine de petites entreprises qui déduisaient l’im­
pôt de leurs employés à la source? Elles recueillent l’argent 
sans vous le remettre. 11 y a beaucoup de petites entreprises qui 
abandonnent les affaires et qui ont jusqu'à une douzaine 
d’employés. Elles ferment leurs portes, ont peut-être recueilli 
$500, $1,000 ou $1,200 d’impôt sur le revenu qu’elles doivent 
vous remettre, mais vous ne l’obtenez jamais.

M. Hodgson: Monsieur le président, il y a certes des pertes 
que nous subissons pour cette raison. Je n’ai pas les chiffres 
avec moi, mais je me ferai un plaisir de les obtenir et les 
envoyer à M. Lambert.


